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    Présentation

    Il est des personnalités qui ont la faculté rare de rendre leur interlocuteur intelligent. Alain-Noël Henri compte parmi celles-là. Né en 1938, normalien, agrégé de philosophie, psychologue et psychanalyste, il fait partie de ces bâtisseurs injustement méconnus hors de leur région, dont les réalisations font trace et sont comme autant de pensées incarnées. L'une de ses principales constructions (un cursus de formation en psychologie à l'adresse des professionnels du lien, soignants, travailleurs sociaux, enseignants...) est connue sous les termes "Formation à partir de la pratique". Si sa pensée procède d'une double assise où analyse dialectique et psychanalyse se fécondent mutuellement, Alain-Noël Henri agit en véritable maïeuticien, considérant la pratique comme le terreau d'une élaboration théorique qui ne demande qu'à éclore.
Dans un entretien approfondi, il nous livre sa réflexion sur la pratique, le savoir et le rapport au savoir. S'y combinent les avatars d'une biographie et une analyse des rapports de force qui structurent le champ social. Il invite le lecteur à faire chuter le savoir de sa position de sacralité et à s'approprier sa pensée, après en avoir mis à jour les ressorts sociaux et inconscients.
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Avant-propos

Georges Gaillard


Une planche du dessinateur humoriste Quino me permet d’introduire à la lecture de cet ouvrage. Imaginez la scène :

Un homme, mort de fraîche date, arrive au ciel et se présente devant les marmoréennes portes du Paradis. Affublé d’une barbe vénérable, et ceint d’une auréole, un portier le reçoit. Tout ébahi de se trouver en ces lieux, l’homme interroge : « Suis-je au ciel ? » et devant l’évidence, poursuit l’air ravi :
« Dieu est là ? »
Saint Pierre de lui répondre : « Lequel ? »
Et l’homme de s’emporter : « Comment ça lequel ? Mais Le Seul, L’Unique et Véritable ! »
Le portier, l’air quelque peu accablé, s’adresse alors à quelque autre compère auréolé, au travers des portes entrebâillées : « Pour les fanatiques, qui est-ce qui est de garde aujourd’hui ? »


Lorsque je me suis attelé à penser la présentation d’Alain-Noël Henri à ceux des lecteurs qui souhaitent faire connaissance avec l’homme et avec sa pensée, m’est revenue en tête cette planche qui, de façon savoureuse, donne à entendre la salutaire entreprise de relativité qu’entraîne sa fréquentation.

Alain-Noël Henri est en effet de ces personnalités qui ont cette faculté, rare, de rendre leur interlocuteur intelligent ; non pas de cette sorte d’intelligence qui fait gonfler la boîte crânienne, mais de celle qui bouscule les cadres et précipite des insights.

Si sa pensée procède d’une double assise, où analyse dialectique et psychanalyse se fécondent mutuellement, il agit avec ses interlocuteurs en véritable maïeuticien. Son art use ainsi de l’à-propos d’une histoire drôle, qui, dans le raccourci et le rire qu’elle entraîne, pousse son partenaire à des sauts logiques, déplace les enjeux et dissout dans le même temps quelque aporie où il s’était fourvoyé.

Né en 1938, normalien, agrégé de philosophie, psychologue et psychanalyste, Alain-Noël Henri fait partie de ces bâtisseurs injustement méconnus hors de leur région, dont les réalisations font trace, et sont comme autant de pensées incarnées.

Sa construction la plus fameuse consiste en un cursus de formation en psychologie à l’adresse des professionnels du lien (soignants, travailleurs sociaux, enseignants, etc.), cursus connu sous la dénomination de « Formation à partir de la pratique » (FPP). La création de ce dispositif, en 1979, faisait suite à celle de « Recherches et Promotion », formation d’éducateurs en cours d’emploi qui avait vu le jour dix ans auparavant, en un moment clef de l’émergence de cette profession. À propos de ces innovations pédagogiques, il va être question dans ces pages de leur gestation, de l’analyse qui les fonde et de celle qui s’est construite au fil de leur croissance.

Ces constructions, on va le voir au travers des propos d’Alain-Noël Henri, sont sous-tendues par une réflexion sur la pratique, sur le savoir et sur le rapport au savoir. S’y combinent les avatars d’une biographie, et une analyse des rapports de force qui structurent le corps social – analyse dans laquelle sont convoquées nombre de figures tutélaires parmi lesquelles Louis Althusser*, Michel Foucault, et quelques autres [1] .

Cette manière de penser le rapt du savoir par des présumés savants, des discoureurs de métier, vise à faire chuter le « savoir » d’une position de sacralité. Les dispositifs mis en place tendent dès lors à convier les praticiens à une appropriation de leur pensée, à une pratique de la pensée. Celle-ci ne se sait telle qu’après avoir subi une déconstruction (toujours partielle), sur le double registre de ses ressorts sociaux et de ses ressorts inconscients.

Pour un professionnel (du soin, du travail social, etc.), reprendre le chemin de l’université ne va pas en effet sans des mouvements d’idéalisation massive, sans une certaine fascination pour le « Savoir » et la « Vérité ». De telles reprises d’études (plus ou moins tardives) sont largement conditionnées par des vécus de débordement de ce que le sujet pensait précisément avoir jugulé ou circonscrit au travers de sa position professionnelle. C’est bien souvent l’irruption traumatique de ces éléments, au cours de la prise en charge d’un autre sujet (patient, résident, etc.) dans la banalité du quotidien institutionnel, qui déclenche de tels mouvements. Le professionnel se trouve alors en urgence de réparer, ou de suturer ce débordement à partir d’un savoir espéré comme une panacée, d’un savoir-bouchon. Une des issues possibles est de tourner ses pas en direction de l’université.

De telles reprises d’études sont autant d’opportunités de ressaisie du travail de civilisation qui incombe à tout sujet, au vu de s’approprier son histoire et de penser sa pratique ; celle où chacun a fondé ses identifications, et où il met en œuvre une large part de sa créativité.

Le dispositif « Formation à partir de la pratique »
Il convient ici de dire un mot du dispositif « formation à partir de la pratique » (déjà âgé de trente ans) de manière à permettre au lecteur de s’en faire une idée suffisamment précise, en tant que lieu de concrétisation de la pensée d’Alain-Noël Henri. Communément désigné par le sigle « fpp », il postule qu’en matière de formation, on peut se former « à partir » d’une pratique professionnelle relationnelle.

Sans dépeindre le détail du dispositif, précisons qu’« il s’agit d’un régime original permettant à des étudiants entreprenant des études de psychologie, et qui justifient d’une pratique sociale ou relationnelle, de s’appuyer sur cette pratique pour se former ; c’est à partir d’elle qu’il leur est proposé d’aborder les études de psychologie [2]  ».

Cette formation s’adresse donc à des professionnels. Elle ne vise pas à former à la seule psychologie « clinique » ; toutefois, le processus de transformation qu’elle suppose convoque et favorise en ses analogies cet abord de la psychologie. Les professionnels qui viennent conjuguer leurs identifications professionnelles avec celle d’étudiant selon ce cursus sont, d’entrée de jeu, considérés comme des chercheurs. Toutes les validations ont lieu à partir de la rédaction de dossiers de recherche et de leur soutenance devant un jury ; ces dossiers sont notés en référence à une grille comportant différents champs, différents aspects et différents niveaux correspondant à la licence L1, L2, L3, et à la première année du master de psychologie.

La progression des étudiants se fait ainsi selon leur rythme propre. Ces professionnels – étudiants – chercheurs sont référés à un groupe, dit « groupe de base », et à un enseignant responsable du groupe, au cours de regroupements réguliers (le samedi, en week-end ou en soirée durant la semaine). Différentes propositions connexes complètent le dispositif : modules thématiques, conférences…

Ce dispositif se présente donc comme une tentative de contenance du paradoxe épistémique : placer une pratique et (de façon indirecte) l’auteur de cette pratique « au centre » du processus de formation ; la constituer comme l’objet même du travail élaboratif. Ce dispositif pose donc la non-extériorité de « l’objet » et l’aléatoire du trajet identifiant. Il propose aux postulants de construire un dégagement progressif de la pratique, qui transforme conjointement cette pratique et son auteur. La modification graduelle du regard, de l’écoute et du positionnement du professionnel à l’égard de sa pratique, dérange les affiliations institutionnelles et les identifications, et permet peu à peu l’émergence d’une position de psychologue.



Notes du chapitre
[1] ↑ Les noms suivis d’un astérisque renvoient à la liste des personnes citées en fin d’ouvrage.

[2] ↑ Extrait de la plaquette de présentation.
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